
Position Déi Lénk vaccination obligatoire 

NAKO 18.01.2022 

Suite à un sondage et à un débat au sein de la coordination nationale de DL 

 

• Non à l’ obligation vaccinale en ce moment (janvier 2022) 

• Il y a trop d’ inconnus et trop de questions non résolus – c’ est une question qu’ il faut 

trancher de manière concrète dans un contexte concret – aujourd’ hui on ne sait pas 

de quel variant on parle (l’ obligation viendrait après omicron), de quel vaccin, on ne 

connaît pas l’ efficacité de ce vaccin à venir sur le variant à venir, on ne sait pas non 

plus le taux vaccinal à atteindre… 

• Il y a encore des alternatives, elle n’ est donc pas nécessaire dans le contexte aujourd’ 

hui 

• Toutes les options n’ ont pas été utilisées par le gouvernement alors que l’ obligation 

vaccinale doit venir en dernier lieu une fois toutes les alternatives épuisées 

• On n’ exclut pas l’ obligation vaccinale si elle s’ avère nécessaire et si certaines 

conditions sont remplies 

• Focus sur les efforts vaccinaux  : la campagne vaccinale gouvernementale doit cibler 

plus pro-activement les populations non vaccinées notamment les populations 

précarisées (et isolées) dont nous savons depuis peu qu’ ils/elles sont les moins 

vaccinées : il faut aller à l’ encontre de ces populations et non pas seulement leur parler 

à travers les écrans et les medias audiovisuels (et surtout ne pas les punir ou 

sanctionner) 

• d’ ici l’ automne augmenter sensiblement le taux vaccinal auprès des populations > de 

50 ans et dans le secteur médical et des soins 

• solution de compromis et qui une position pragmatique : il n’ y a pas de données sur 

les résultats espérés d’ une obligation vaccinale 

• les valeurs de gauche solidarité et collectivité (qu’on peut juger au dessus des libertés 

individuelles) ne sont pas en contradiction avec une position contre l’ obligation 

vaccinale 



• miser sur la solidarité internationale: lever les brevets sur les vaccins pour augmenter 

la production – rappel: les variants viennent le plus souvent de pays dit en 

développement dans lesquels la population vaccinée est beaucoup plus petite 

• la surcharge des hôpitaux est aussi une question de comment les hôpitaux publics ont 

été gérés ces dernières années /décennies : pas assez de ressources, pas assez de 

personnel, pas assez de lits : question structurelle de gestion néoliberale  

• la répression (et le contrôle qui vont avec une obligation vaccinale) n’ est pas vraiment 

une démarche de gauche 

 


